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Clhose triste à <ire,
p)endanilt que les -efl'ts (le
la jwotcc.tiui) sont ellil-
ragezilite ilus et qui-
luit1 Se, prépare déjà a ht
les grands centros coi-
nîlerc<-ux à une grande](

atigtiel t t io leIs lillitre>

dlistrict de Qttéb<.c, re-sit-
FI. ldons IL .siaiU quo, on1 I-
quitte dec touts côtés îpoti
les lAis, unis.''

(ctce que disait Iil'
r;mnéc(lOjour-dt grand'1ý

l'antre côté le lecteur
lira ce que disait Sir
*lihi au mnêmîe banqjuet.
Les extrêmnes iC se ton-
client î)a'ý toujours.

IlNous voici de nou-
veau au pouvoir. Notre;
programme est de laisser
le Canada aux Canadiens.

IEt ce qui montre,
messieurs, combien vite
notre commerce augmen-
te, et combien, par nos
efforts éniergiques, nous
attirons l'attention du
monde sur nous, il n'y a
qu'un mois, je recevais
une lettre du Japon, si-
gnriée par le gérant d'une
ligfne de trente- deux stea-
mcrs ýfaisant ]e s-,rvice
entre le Japon et Hlong-
Kong. Ce gérant offrte
movennant un subside
raisonnable d'établir une
ligne entre le Japon et
notre pays."

Il ne manquait plus
que cela : une importa-
tion de Chinois.

1)u

BARON DE CRAC

Je pie le, lecteur (le voit loir' bion
Il l:rouîî cette petitQ dîgres-

stior rlllstî-ation (le inla faliii i-
le qi, (Ili i-este> nl'en avai t pas be-

ISOili. Les Dr it IAc sont nom bretix
<lisle inoItde- et connus dle l'un1i-

VCiL'nte-
lasChacuin aime lun poul à pal'-
ler(le sins uan locc.asion se

Prsneet C'est une faiblesse dont
lCis atteinit commae la généralité
dc;ltimains.

-l'ose même. dire que jeO ne x'e-

procher'iais totite.- tua vie dla'-oir
nélgli ité de lt.' fair is-à-vis d' une

I tic 1M auissi ( isti igutée e't a ussi
bien née, que1 v-ous mon dce' lec-
fe ur.

1 V

cela (lit, i'evelliîon àî la v-ille (le
Cluarti-e, que nous avons laissée
bien loin derrîière noens et disonts
qu'*eu sortant (le chiez mon ami le
miarqis (le Sinîcèr-e, je dir'igeais
mtes pas vers la vieille irotite de

Pa-spont- aller faire mie partie
(le chtasse dans les plaines de la
l)eanice, chmez unt de tules amis, qui
Im;bute l'unt les rares châteaux de
la couit rée.

Déjà, j'av-ais franlchi les derniè-
i-es iaisons dle li ville, lorSueI je
vis devinLîut oi une pie dlans IL
plus piteux état.

'eus eScomipassiont et. lui (lis le simple et le double ; le simple
avcbonté .Tu. es bien 1 4'iil ~ est celui que l'auteur comprend et.

pauvre MgiitO. que le public né comprend las et
Mais quelle nie fut pis ma ~i-le double celui qui n'est compris

prise lorsquei je l.lttenfdis Ille rè- ui de Fauiteur ni du public.
pondre aussitôt dutit air lamenta- Elle disserte admirablement sur
ble :L)anie, piuis que j'ai été »i<ihide. les révolutions du globe, et refuse

Je pris autssitôt inla pie que je d'admlllettre avec le savanltiNM.Fi-uier
portai citez mon ami le gentllhoi- Vexistence d'un feu central, parce
mie campail)zgnaýrd Beauicron. qui la que, dit-elle. si on1 trouvait dans
fit aussitût traiter par sonl médecin. 11intérieur de la terre une chaleur

Elle est auijourd*'hui parfaite- de 195.000 degrés, et que cette cha-
ment rétablie et fait les délices de leur enivoyâi't de la botte et de la
la birillante société qu'il reçoil dans terre mieulel, il en faudrait au
son château. moins 600,000 pour cuire la porce-

Sa conversation est des plus at- laine, et ina pie, qui a du bon sens
t rayantes ; elle pal-le littérature, nie peut cr-oire qu'il en. faille ataLnt
politique, sciences et arts, etc. ; aux porcelainiérs de Sèvres pour
c'est elle qui pruétend qu'en fait de cuire la leur:
sciCnces il y a des idées qui sont Toutefois, comm.le elle est bonne
creuses sans être profondes. pie et.qu'elle nie voudrait pas avait-

Eul fait de philosophie, elle ad-. cer uin fait qui nie fût. parfaitement
met deux sortes de galimiathias :constaté, elle se .propose d'dni con-
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LE CARILLON.

fÙôrer a vec le directeur et les ou-
vriers de cet établissement et d'in-
viter M Figuier à assister à la con-
férerice,.dont il se ,ra prié de.vouloir
bieni 'iger le procès-verbâl.

la::pie,.Se propose, àl-cette occa-
sion ý,de. lui adresser> 'plusieurs
questions, auxquelles elle pense
qu'il voudra bien répondre ; no-
uanment eelle-cî :

Puisque. par la raisoni que le soi-
disant feu central voinit du granit,ý
oný en contcluit qu'il en élabore dans
soli sein, n'en devrait-on pas cou-
clure égalemeet que, puisqu'il vo-
mit aussi du pétrole, lien élabore
de mêéme dans soui sein ?

Or, s'il en était ainsi, couraent.
se ferait-il par exemple, que 195,000
degrés de chaleur élaborassent une
chose dont la chaleur contenue
dans. une *simiple alliunette chîmiii-
quç- détruirait cen t millions de fois
le .volu 'nle du globe; eoninient se
ferait-il que la chaleur détruirait
à la surface dui globe ce qu'elte éla-
borerait dans soni sein.

En-fin. si eejue du central.
se dlit ma pie, élabore dut granit et
du pétrole, ne, doit-on pas en con-
clure auissi qu'il élabore l'eau qu'il
jétte en colonne et nion en vapeur
par les -eysers d'Islande.

Mais je vous vois sourire, mon
leerlecteur, à cette idée, que le

feu pourrait engendrer de l'eau.
Et pourquoi pas, je vous prie ; il
fatut que vous soyez bien neuf
pouir ne pas comprendre un sera-
blable fait.

Ouvrez plutôt le livre de M. Fi-
guierl, intitulé. La terre avant le dé-
luge, Paris 1863, page 57, à la fin
dle l'artliclel ilé éid éo
niciimie. Vu ie e hic

vrietsurprenantes à ce sujet.
Je commenc e l'article suiva uit par
une citation.

V

A partir de la période dévo-
nienne, la chaux fit irruption sur
le 'g[obe, entraînée. à l'état bicar-
bonate soluble dans des eaux de
sour'ces. Pendant celte époque si re-
cullée, les fractures et dislocations
le l'écorce solidifiée du globe

étaient extrêmement fréquentes.
', Ce n'était pas seuleMen1 du gra-

mit liquéfié, qui s'épainchiait à tra-
vers les énormnes pentes, qui, par-
tout écaillaient profond(ément le
sol ; ils*en échappait aussi ides eaux
bouillantes, tenant en dissolution
du bicarbonate'de ma-nésie.

"De, tlritables fleuvcs calca ires
s'échappaient ain si de l'initérieur du
globe, ce grand et inépuisable ré-
ser-voir qui a f'ou'rni tout 6è lue la
.mrface de la terre 'pr-iésentte aujour-
ti'hui à.,nos riegards."

LE. C ARILO
Québec, 1l'à eîbr 1879.

Remarques, Importaintes.

La circulation dui Carillon aug-
ilen te rapidellnent .algré toutes

lees difficvlts. que 'nous a ils à
surmnonter )et eii dépit (le l'iliflu-
once malveillante d'unii agent de
jolirmaux -col)* iques àl Québec.

SCe mosieur', qui a l'agence (le
deux ou trois feuilles humioî'isti-
que$, refuse ces jouirnaux, le sa-
tuedi,aux petits garçons.qui ont eti
le- iiIQ.,uvntlui, dei(] nrec
le Carillon la veille.

C'est tit procédé peu délicat
muais qui ne nous surprend paîs
nous connlaissons le particulier.

Nous allons y fitie attention, et
si pareil fait se. renýouvIelle, nos

leceuis -aprenron - eschoses
étoinates- sur soli rolupte. Q'il'
se tiennei pour averti.

Pour éviter bienl des petitsdsa
g-rénwunts de ce gonî'e. it l'aiveir
notre journal*parai tra le saitie(i.

L 'e carillon qui a -minitenant un
tirage d'au delà de 7,000 oifre tin
grand avnaeaux personnes qlui
désirent annoncer.

Considérant que c'est le scul
journal du genre que nous avons
il Q.u bec. nous espérons que .
les mnar'chandls et autres qui (dési-
rent unt agent de publicité vour-
di-ont bien 0nous encoutrager eni
nous donnant une pari, de leur pa-
tronage.

Dorénavant nous ne reprendrons
pîus les numéros non vendus. Eni
conséquence nos agents vou-
dront bien ne demander que
juste le nombre cie copies dont ils
pourront disposer'.

Nous adressons le présent tiu-
méroil un -rand nombre de lier-
sonnes que nous espérons voir de-
venir nos agents.

Le prix du Carillon à la douzaine
est de 8 cenitins payable toutes les
quatre semaines.
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ACTIJALITES

Il fait si froid aut Canad(a,qulel'on
,croit dans certainres parties de PE u-
rope, que les sermons vont se
geler sur les murs des églises,
pour ne dégeler qu'au prIntemps
suivant.

UnedÉame voulant aUer de la
Basse-Ville, à St.-Roch prend les
chars urbains.

Son beau-frère. 'qui l'accoxnpa-
gne veut causer, rire, etc. Peine
pôrdue, la dae~erépond mot.

Rlendu à de*îtitiîatioii ou011 nr
que.

-C'est dIloie ces chars, i t l
dame, qu nif-, dcide enifni à r'onui

Lieun silence si peu dians lia-
bitudes dle soi) sexe.

-Colientielli ?
-O.ui. oi ne litlit pa.1i mîtie,

parler nlirîire. '_

-î'î ~îîn'quiildîmîr- pl? l',anîmd

NS'avez'.vous îî'u". vît1 l'aliuhi'

IVo smuekiinq. il un' ta utit ;;as V tut t-

V'oilà qui est ag~ir assez libérale-
int avec l'angi.dis. qu'en pîîu.se le

L.u suir la porte rl'iiiI''(i'o
Çeux qui font a lIri u's tia111s re.

.bureau sont priés de nie pias laisser
(le c han-e sur le cntptot t.

Trop d'obeissance.

quand ~i huit au. ctil* cn avait qîtretf
l'Our altarmct loa droite J.ý g.arço,
Je. ie permtlie. *otiVent exils la battre,
De la ,'îa.oyor gle belte façr.bn.
Alors elle aillait chemrcor ex f.îmille
P'our qu'à ina conere un mit le ou
"ýMonsieur. etnbm*2e% la ti' te fille-.
(Dit un jour son î",'re) et pi' tsirnci-lî
L'&',MCr ?-......... J'OlitFie qandau' on jatr c'uw-

Docile. à l'atimr e me rt-eolus.
Oui ; mais, à prEsent,la lî"ii té e grantle
Ce sont tva parents qui ne %euietit piuà'
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An-nonces Drolatiques.

SI Russ î.o~,37, Jîttite rua'v
Saît-îî-lac'lt.reteMu "liez li

w'Jr une mnatadf (If di' l moelle ('inlière, possède uni niovefn iiîfailli-
ble poura la destr'tltit'onîJî'î des
puliaises. Seulement c'tiliittis il nle
peu t, pas sor'tirt' il prie11 les ieî'soîî
lies qui aurailent les ti naises a li
confier, (le les luti apptîorter', tons
les jours, dle 3 à li lien res ieliî-

p'Sra(le les tiler dov~alit, les per-
sonneis qui ivoudlraien t biien l'Iloilo-
î'er dle leur. coniancile.

Not a.-l1 n'est pas ilècessairg
d'essuyer ses pieds avant d'entr-er.

UN JEU.E io4 n denîèrerneut
sorti de prison polir vol, demande
a faire connaissance d'uýtne daine
jouissant de quelques économies
et d'unie maladie de poitrine fort,
av'ancée.-Fau te (le pouvroiri fairîe
mieux, il la soulagei'ait de ses.éco
nomies.

UN-F E%foisLL.F dont tc le cour ll
.été un hôtol où plus d'tin passant
fut hébergé- désir'ant fiairotn
.toîur stil' elle-mêmae demîande à
épouser peut' le lion mtotif 'un jeune

t

1:
't

tontine richle et ilue,selîo-
le le voir garder le silence Sur S',

'~ pasé~-~llcapporte à soli
naides égardls, unt étui à luntteJLs

!t. une toux chroniqueo.

. 1-

IA ritos Coriespondcanlts.

D)urîant niotrle a hsicice Jlln
les lt 'sse soit t e'nî ll''s~
M''r*,Ul( îîoiuîhte et inalg'e- la tît
lettre v'oloiltè iloîts ilvo lAi îî
t'ore re;.î-otnrlr àî t'ntes.. ll:i qu

nos nî'r'sjtntd.ntslit, S'eu flile
iails s:'i'iiilt satiifidts ý1-ou

M. P.A. C St. sauvu'rt.
Nouns act'eron a Stvr -l pla is.ir t )t:!!

ce qu'il vous ltairia de nits t'îî.
Voyer- dans le gî'lîre 'Xi'i 'ar

voir'e lettre.

Mlerci polir votrec douklIle. cii i
Nous îeronls toujoui lieurr'
Iiiet- ee 11[iC 1 u tuiî ' .
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Tî'açedie eri un Acte
dlevant êtrejîè în'lai':'n

par l.sosi'n îait~i'

:t'n! l"'iiiî'e.

"''sazîiut ml'sîeîî le doiei .. '.

a s'au lnûins" quinze Yiiis ~'J

litdtonttiiiiis dn jbiiiti lit, >î;iijz

rep)oser tilt brin. La failv ;i atîlt
t'outinle (1'a : - a voir îni'siti le
docteur, c'est unt savanit, il t It
liera un, l'eîuèdeý poursi'" t
nli' voilà.

Lr DorTEUR, li tilant lé? ji<ul1S:

H uini I la inn ! ça ni'est rîu'ii. luI
prendras dants la soupe line 011'1'
d'huile de riçini et tout ser'a (lit.

~'îedeuxième.
De#ux, jours après.

L ucâs.

Salut. heu,1 iî'sieu le docteur11...
J'avons pris vot' ricin ; mi-i C'est
plis pire qvie jamlais. j'n'avoils pas
clos l(tSil ces deux jours-ci ...La
[ailnie elle dit coimme ça..

Lz DOUTEUR

Hlum 1111 1i an.imontre-nib1  lit
langue- [uni Iý 11111 1 la langue
est elîargéc, les yeux sont iiîî, 1cteýï
de sang...l1 in. !. il n'y a. pas "
hésiter... tâ vâs' le poses, dix M1a1iY-

.1



LE C.UULLOS.

:clîhîtlte Clio%-il ]cet. tu seras

scènte t.roisièmeli.

1-rois jours aIprès.

C'e!;t eiwfore 1110, iel > L 1
l mlr ! j'sis mort, c'esi tîni '

j*ii'a'oliIs l qul'à me1 je'ter datîs la
gr.'111(lto Iail.,'.VTous. vos. drogues,

~ vo saîgsue~n'y font rien,'-

lItl !i hîuîi ! c'est sinîgulier ..

l.:Upi u rau!l,
1 , i îi'sie île cl, t i J,'croi s

j iVOlis de(s pliaises
(I.a tieIb.

-000-

.%IhV(1 (le *sstiurer si Poilî se Coupe
srasanît si l'oi n'a pas de îmi-

I.).* Ile lvou0is aur1e-z hioli étend il
dL' z'IVt;îI. rolis VOUS intlrodluisez

j'1"<l'< ~IU4~l4dJan>s Ia icli c .
nic alit ii'î', est repouîssan t les

dluair, dle la jolie, àu faciliter le feu
-1u l-;iýcèt>il vous Commeînecez a

ýivuîî r'aste'.
Siotut à Coup11 vous Sente, tune

.ltt iti, lii potice, et qu'*eni le î'e-

iiii' <clîîailec San gdaiit .u pou -

N'f ieZ Si> sr. mi'mre sans miroir, que
itul ot, êS<tes coupé la joue.

ý_inIfîtovét par- les gens mlanchlots dis

Comment salue chaque
Nationi.

1.4,s formules dle salutation eim-
p!V'Slai' chtaqueC C peupe ont,

411s ieî î aspect bianal, <j uîoluîe
Illst' (le Caractér'istique et cPinîté

'ssîI à obseî'ver'
Euit ut -e.S for'muîle, ont

Oti1teS une tour'nui'e 1) itbif îqîîe,
cerei1IO, Patr'iarcale. On1 y recoit
lait l'immolitélj (e ces nations

u;îsloî'ales et guer'rières. restées e'n
"hr etou. les p)rogrs e 'u,

eianitèé.
(>'sn otites ont "pour ':poiîît

e' leiul, le scentimneit religieux,
tiblý"isquie (otts sonlIîait"nt. la

41i i;'L :elui à qtui elles sadresselnt.
LA, uiiotaItvit ll'r

louîve ce mot dans Jérusalem.

>iauée re oie t-Que Dieu, lac,)
es fa veurs !I-Si Dieu le . eut

1< s ien L famàjsr'ose dývilIe
,lns Cette der'nière fojrmule.

_M. CilS. TFlI ! B3AU l'T ÉCLAIR .' NT LES INFID "EILES.

U.Oimi'ý mnembre <lit comfité d<éc1aim'age de la 'viile dc
M<iiLêslil voulait 1'ie poser' deux reverhùres auprès de

l'église Pmebîîicmmais n'a'att pis cut obtenlir qu'unl, il
croit pouvoir11 y ptiîlar &tai propr ))'01'C mière cînl'il tient à la

Les iîi'is '-:ionet souv~enît eut
4h isaui t 1».>l issr l1im rlétb,-c ne' jetmnaî.v
diminuer;. Voilàî (la's sailI s quii luc

peuvent etme lill(>llt:t'5 ,î dasm i

ii'.iui' jamal:is lnl''e (14 \-mils soli-

.Le climat de l'E.-t v st fi-
vi'eîx. La liaiji'tom y est Ilut-

I'essair ià l la saiiit. Aussi H' l±gyp
tieni qui musl.. I*"'iîeoili'e vouis del-

1taitil : 'omine'lt' vl 11 lî'anspir'ut
lion ?

Averz-v'ous minnq toU' ?. ..Vor
csMoîar esf-il e'n boit ordre ? ou

dcnaîîr l Gl hiois vil vous abuoi'-
<l:iiLIiqiiéimletoliihaite qui Ili

pclt 1 Ire comiprise que cliez îIII
lîctîple gourmand.

RKJouie-toi ! vous dlit le Grîeo an1-
cien. Salut chiarmaiiit qui nie let
éclore (Pue dans cctte richo Coli-
trée.

L es Rimai ns, c-eux d'au trefois)
robustes, inifatigables, labor'ieux.
avait des saluits ncgueexln'î'
niant la1 force et l'action Salve,(Soi .s
for't, soi e'n bonne .çanlmtc et Qîîid
agis ? (Que fais-ilu ?)

Les Génoi, du nyeîuug i
saient, Salili et1 adagno, I(Sant
ci soit e'n gain,) sa lutt (lPtlI)lc a(',
tif et collnmei'çanit.

Le Napolitaiii déîôL vous dlit:
Crecef le in saffliiù.. (Cu'oiçscz en sain-

reî ; etle u'îuinta ns Jl suis
votre,esclave.-Leý Coule sta. (Ie pr'es-
que tout1e l'italie indique la boui'
clialen ise, le far' iienle.

I. Espag i ol. cr'ave'. liautalini et
iioiclaliîtvou>is otilt;tite Biuenas

l','Ie~.s'ù<ï! I limisoir, .seiguneur I
a quoIi ont i'.'poiîd ; A lit oIlen tic
t *d.t îîoiî (le.,d lisld pou r dle
t îe:slrifr>il fl 1 x o,"firC de' Vo-

(G<t ait t îe saisit espagiîol - :1y
I 'A con Mt'os ; sm'no,' cabehho'iv iA liez

aveqý L)ieui. seignieur'I~ ind<iqut' e
iiii-laiige (lit I'u'5I4oci (Il' soi ut tIti
siilonnient J-i'et is.

La :saliîtatioi oriniaire (lelAl-
nuaîid est hIGe !îe'hî's. ýComeit v'a-
(-il ?'l Ê't. il a flîîîelîîîe <'hto-ze de, x'a-

,,tI( qui inîdiqiu' le Cariclè'e Kv~euî'
de l'A lleilaild.

lOut' flii', athitil, l'Allonmand dit:
I.ebt-'n sic i'oh, (Viv'ez bien,) forî'mn-
le 1uuti iniqtue sa niatur'e pacifique
et amiii des' dbouceurs'(le l'existence.

lj( H ollanIdatis N0\Xilý,el>1 vous
demande IlHoc i'aar!'s-qcg ? (Coîn-
nient "yg-vus?) le suédois
v'oils deiîiande ;IJuu' »la>'l ni ? icoli-
mlent pensez-vîouîs?, qui indique
l'activiît", tandis que le Iaos
luts plac-ide, empr'un te la for'muile

allemnande l.î'r îV~e-i*i
Une des fouiiiile., des P)olonais est.

Les Angl~ais ont la formiule
Good bye, cor'utpion d.e God. bc iilit
ye. u(Dieut soit avec, volis) et' quel
ques autres ; mais Celle qui carae-
té 'ise le niieux le caî'actère anflai's
C'est le : lon' do you do0. comme
l'activité alnglaise est peinte dlans

-tIte ileinlande. oiL le mo t~ faire est
Ûjkt1é<leîîx foi, B ienl dl ePlus ca-

n.k;is vir (l e Pl-u
'('111 )iý 1 it

Le. (Jommni m'o?,.Ç ?or(cz-t'0U ?ý
les Fî'anciçs est égarlemyentL renlai'-
îiialbt'. ie Fja~usest plu1s actif

lat;tuuîi<'iix plits ardent, plus
pass~ionné .t" 'j iiCtJ)iQ-
. Au.,si iillii le principal ni'est

pa.. 'le faire, c'est d'aller, dle se poÉ-
te>', de se mnontr'er. il y a dans ce
stol.t Comnit vous portez-VoîilS

qluelquîe chose qui caractérise la
JéùIlarchie, l'ai' ouvert, le visage
;illadle dtî Fr'ançais.

Le Canadien devrait avoir une
fornule (lui eOt quclquie chose des
deux grandes nations auxquelles il
a appar'tenu tour' à toui', unle for-
-Mule qui tint le muilieu enltre le
Français et l'Anglais.

Cependanit il n'lenl est riein. Le
Cantadien a une manière Propre de
saluiet qui cara cté rise bien SOI, air
[uîavq>is et Plein de malice :Vous
MQes bien ? deîuaîide-t-il prêt à pren-
(].jissue attitude gaie ou tr'iste si-
vant. la reCpOise.

tlIaiîIteIIaflt il nie nous r'este plus
qua lau lecteur couî'*agcfcilX qu

lienîs al s&iîvi jusqu'au bout. Portez-
vous bien.

Un, dliseur dje b)onne aventurle
qu ieiîulait ses Or'acles esn plein air,

fut ii m jour' arrêté et traduit devanit
Il, ii.uii (le Police correction-
lielle.

-Tu sais (jolic lire dans l'avenir?

d'e(Sp)Iii. mais luax trop g"ogu"enard

polli' 11 unluazifslî'a
-Ouli, votre honneur ; répondit

C-x-aveînlent IL o'i
-- e mas tu sai.s qulel est le

j tiiiletitypel nouis allons pronou

-certainemnent.
-Eh bien, que t'arrivera-t-il ?
-Bieli.
-T'u es sel ? ......
-Que vous allez mn'acquitter.

-sa1tns doute.
-Et pour'quoi ?
-C'est que si vous aviez dûi me

Cond 'atui', vous n'auriez Pas ajoul-
lé l'iîoîîie au malheur.

Le Juge (lé toiici>'to se tourna
veî's soui grellier, et le -sorcier fit
acquitté.

AGENCE DE MO-1TREÂAL.

M.> Arthur P. 06dîn, îNo. Ô0, rue
St. .Vinicent, est le seul agent ilulo-
risé du Il Carillon II à Montréal.



LE CARILLON.

Reflexzions d'un FMarieur.

Les id<'cs cre,'s's sont (les riticats
qi 'on devra it se faire extiirper de
la îechoire (le l'esprit.

La parole s'en va et, ies cris res-
len t.

L'orgueil est un ballon qui a la
sottise polir gaz.

Celui qui écoute. gagne ; celui
qui parle trop perd.

La patience est le rellide (le
tous les maux quilti ne veîtt évi-
ter.

L'espérance est le 'fru it oni bou-.
ton)

Le malhieur est uné- nu.aSiu'e
dont. les pauv'res habitent le comn-
ble.

La fatalité est une assurance
contre le bonheur.

Le souvenir est l'à,ne de la vie,
lui seul survient à la peine, aut
malheu r, dans les longs jot i; dte la
mélancolie. C'est un éclair de bon-
lieur.

Le plaisir est une pâtisserie tel
lenuent sèche qu'ioni ne la mnange
jumais sans cei laisser tonther
qtuelquîes bribes.

Epigram'me.

A une De'lle. plus que volage.
«Vous prenez unt amatnt nouveau
Combien de jours ltîi serez vous

tfidlèle ?
-Oh 1 cette fois jtîsqu'au:ç tonm-

[becau
-Vous pensez dlonce mourir bien-

[tÔt mademoiselle?

L'entretien avec soi-m eme

-Que fais-tu là, seul et rêveur ?
-Je m'entreliens avec moi-même.
-Ah ! prends garde au péril extt'é-

[ me
De causer avec un flatteur.

Quand Parler.

Ne parler jamais qu'à propos
Est un rare et grand avantage.
Le silence est l'esprit des sots,
Et l'une des vertus du sage.

M<on p)re'< est rus, habite

Et muon raier, gulfe titi duché

.En Russie est caitini 6ti~Lu.

ENIGMES

Je -uui!z quand mon frère n'est pus,
A utreint je lie mais être.
C'en t oti rent'qu'il tue fait mittre,
C'est en ressuscitant qu'il cause uuuou trépas.

sans eau je bois de l'eau. triste effet du destin.
Masis boaucoud'r.au me fait boire du vin. 11,

LOGOG R IP HE.

Quatre lettree formnîut mn noin;
Z Je suis l'on vrange d'un Teptitc,

SJe deviens,. sabd quclle, uin Irns
Et dans tète une-volatile.

MOTS EN CARRE

Entre l'houmme ct Dieu
%lon des Chr-5tie - est une belle Péte

Mon er''m st un oiecau
De t'eslZ-,e lu Corbeau;

Et mon 'enier éti-ufut-un grün. llîro-

Nous dlonner'lons trotiýZ mois (a
bonnemnent t àla ftivit1iesntt
qui nots fera-parve i r les it'il
leurs réponisos.

TR£PONSBIS
aux charades. etc., dui No. 4.
Chiatade 5 ....

6 .. ... .
!1~rn 4...... l..i

Logogr11iplue i ..... 'V-1V
pr'oblème................... 19 jocis.

Nous avons~ titiu grandi nom-
bre (le r-éponses. qu ti, ilotur lat [)lt-
partL étaient bonnes. La îuî'efllt*êr'e
était de M. Ls. Marqjuis, Ste. Fa-
mille, 1. 0.

000--

fi'ERD I ÏND BÉ LA ND
TABACONISTE

Nyo. 26!1, rue et Faiubourg S î.-Jeaiz.

DEIPOT DE JOURNAUJX
ET

Agent Special
DU

Magasin dl'é)i*ceiies,

NO. 6, RUE D'ARTIGÀNXY.

CIRCOULAIRE des FETES.

A lt'c:t.sioti des" Pttes fde Noël et

décide de fair une grit ailtde tl éu'-
lion >lit- les a n itu'h's dev tulne

cosstn t'ile.

îNonls avons beaucolup alinientt

tiant OI'.T

t dt 'snouts itIOs
à dos

Prix t'rès-acjaflt((Iua .

2taTi''lôleu. Fer'la:tn. Vo>iltitîre

Huile et 'l'i,'te l itinte

N'o t lýiez pît a l.

'J. F.s MîA]TINEAU

1~.Rue 15t.-Josephî, S.1o

EXNMlXL DE LA l"i.lO!

UJNMOIS SEIJLEME NT
T~zla (ltf e d <g>

M1 J)ESPL.-I'S

-000-

('otieut(es (e $12 pour $8 Couettes
de $S pour SA ; Cotuettesa de $-1 pour $2

-AusSqi-

Toutes co'unian ..*:pour travail en r'teveux
.etrntexécu<ti,. aeec pronu.tit.-de ipt à. des prix
défiant Idute co euurcence.

De pluslt tient constai.uauut uis a.,ortitmat
trèsi comtt do

POUR LA 'T

.En un Mot tout ce qui roue.rne ta tottette, des
dine.et, Messieurs pouurra Atre adueté6 à w-ta
mandéuia, ctez te 0ouun.tgibé.

Il ne faut pas oulthtr ta célèbre pé6p&rxtlon de

V.svux I>ESP lATx

CfILUD DEi"GIIEVE.UX.

278, rite et faitbourg 81.-Jcan.
QuLobe. i Boy. ts;o.-î

DION Ci
Fabricant dé la Célébré' fieur-..

parce.

de MM. Di)on & Cie., vouj V'10li
30. tuotir cent suir le beurre êt (utr lot
cit'f4, et, vous faite& une ujlIr:,t
Vos patibeeies sont beatcou1î, plu$
tiouplles et pluts légères , "'ans égDtr &o
trouble que vous avez ,e îno1u5.

REMARQUEZ QUE:
]o. Le tempo gagné Oist conidétrablp .
'2o. Un lieu d'eau Pt un bon t'e.u suf

sant pour fairo (tu bon paiti
30. l'a pain fi~tt Cr00 laitur.r 1 a

rée Pst meilleur et lie conqerve pins
ionpternps.

N'hét'îez (toile plus à faire u%&age de
la fleur préparée par

MM. DiiON
Mfarché Champlain ]3.V. îlec

QŽuébec, 241 Octobre 1S719.

B1umhrt & IEiVerin

L IQ UEi-UR&S,

EN GROS et en DETAIL

No. 45 Rue de lit Coit-oçuîîPl

St. Roch, QU'JE
Qui-bec, 24 Octobre 1879.

OVJT)E LECLERO1
B ÀI RB IL'

ST. ROCIl.

Dépot do la célèbre lisut-Cltîti-
vatrice pour faire pousser les cie-
V'eix.

Québec, 2.1 Octobre 1S79,

LE CARILLON

chaq1ic semai ne.

ABONN'**EME-NTr.:
L Rn...............~... 250

qe'Stricternont payable d'a vanice,.

ANNONCdES FARt LIG.NET

i n èr inserbécio . c..... 10

À r.diu;t de moiùtié te t'r1x dc qon A_.tisme t
de ctaereul'tqui estil plt'usrox!ýt.L d.'e . 247, Rue St. Joscph


